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-N. Catille Vim ient del iblier ti beau voluine Mn
iii faco contenant toute, aaii de uls l' premiers vers dit
ote, li rhytli'élégant A lavive n Iur légiretent iniré t
aie 'l' a.de Ruiil villeu<aux )am pn.a dlun si lier langage

jilsi i'A Ihsp/a<rits et au S.lil.fie. 0finoi;/, où leatteur dlonie
oid teent ':eotai Dri;nalf. X. Untulle Meniè.s est i

artiste inerveilleux il a1s0p dle la cieance du mot élevé et juste
a'L Nit tmouîlvr înainîtenirn isiation ltla hauteur où il la

place i il n trnuvé -1u 14t ln'a b,î jaiIF des vers
påalae< t (ui n p àen li îmémoi1e de ces vers qui

seulent écrits da.th le txnati el a p gro, tellement
Twil Sarrêto Mur eux. :<tth- p:ar la loiue dces mots, leur
arrangement, tout aoa qui fai t 1t.i <'.in d '1unt3 be:an vers avant
i tO li tnnqetuie enà Soit ilntelligible. Le 1-Ir'emme aidultère, le Lion

l Fille du aldu Pe Lalrare i a :,m'ont l'atmiirables
morceaux de et îOie. e t urtout le (an*l/<acn d'un sentiment
s nouveau, si bien rendu , nous eliirons parmi ces pièces l<
>ernaire alieille, liarce que. baréve et achevée, elle donne bien

d oe e cet esprit ingèienx, de cette p eatin lrique qfui
cartéri'enît les p omesa' <jpiqiea:

entsI, liecL écladis, iiaent r:age de telle sorte
qn' n'avait janiais vn ie tempi-te iaui- forte.
ouslépaisseur des ,bois ar la bise plové,

Dans les nidS, les petits d isuroulii'niit n%
E l'oran rovait toute les eréatuires
(bli i'ont point potur abrti de solides toiture
I'abeille lans la lieur brisée, et le grillon
Transi sats le léger brin atherbe lu sillot.
1 ir, Marin, qp'on nomme autrement Nvrième.

\'i. ce soir. Ln pOIint d'or I*l(gr sqa vit'rebln
et 1ti n'n abeille, liél ! près dte ilour

Qui frapfillteeirant lueI'on viendrait oit j>.
L.. mère <lu .aveur entr'ouuvrit la fenlétre.
Elle prit dans ses doigtý le pauvre petit t.
Recornnut que c'était la reile d'unssain

e tauya d'un baiser eti fl mit dans son sCin
Pour qtelle y rècliauliùt ses d1eux aille - rine,
Sail cela les été"n tt'auiraiumt lit Ott aabeilles.

N set ce pS le pote lui-mmne m qui recueilli, cette fcî,a t
sage, l'abeille vibrante clargée aI miel, en détresse à la

lin d'un jour d hetreux labrni ?Mais la partie capitale du
livre dle M. Catulle Mendès, c'est le po m d'lin;Irlu, écrit
sur les doctrines swcdenborgiennes il nous souvient a'avoir
rencontré dats Balme ce nième paysage polaire et cette étreinte
des ines, l'une vers l'autre attirées ti travers le monde surna-
titrel et limineux de li viulo seulenent la prose du grand
écrivain, rompuetoufue. enchevêtrée, fiite pour laisser
entrevoir parm:i ses ramemix nombreux les lfeintest les détoirs,
les rechlerchesm aie 'esprit inuin ne ns avait pas procuré,

cette cutriosité épysteruse eprouvee a la lecture dI >éru.
Les poètes seuls devraient toucher A la lettre des tl ories
surnaturelles; car ils disposent de ce charme flottant, que lai
rhythme et la rime comiuiniqiient à tout ce quils traduisent.
Quî'oi lisent settlement cette decuacription lel régions bore.iles

Tout 'estonpe et se lond dans la monotonie
D'Une blancheur immense, iunmiuable, inlinie.,
Forme sensible A peine mi ce vaste unisson.
Du ciel froid, d désert blafard, et du gliaaonl,
S'élève aut flante aies motts une antique demeure.
Son trnnquille escalier que rarement efllettre
Le pis d <in serviteur pensif' qui disparait,
Sous une voute, ainsi qu'un spectre s'en irait
Ses areades qu'au loin la neige contminue

, Et le blémissenent <le ses toits sous la lino,
Forment un édifice étrange et solennel.

. . .. ........ . . ..... ......... ..
n bassin (Ie porp) yr0 ait r'ebord verglacé
arbe, s tLotndaur polio ot l'onde géle

l' froid duir'cisseiîent agouissé la margelle
EL porphyi're en l tua endroit s'est len a

l'il jet dl'euiai e 1n t 1 imtnhit riest pa deldu'

rit cecc

Cependant à travers la déserte eité
Nous' ceriotns ;it miaiteuti f tyit a lait M t
lle'an u vent qui soilltans :la robe d'Eliel

L.eï autres iliviýîiois dui velta' Jiw rý as, S'oia'x mueras.
r/Wlwuuela ne sont n tien iuférieures et comlétentt h
Pluvre <amtti airtouleuie et "rmandiose variété.

-- Ori vient de t erîiiner dalnii le quartier do 'E 1tuin, A Roule,
les tiravaux entrepris pourm tmettre A jour l nympléeconne
sous le into le Temple de Miierva Medica. ln a trouvé cette
inymp.httée entourée (te salks de baiis et de portiques de con
trctition plus récente que la nymphée elle-me

Le long hit cota" s,A de la iplace Dante, oui a trouvé les
vestiges d'unti grand édifice ayantt fit partie desjalins /amiaa,
et renfermant deux grands réservoirs d'eau, deux salles de
forme (lemi iret'aire, troi tornes de;sttuîes, un fragment de
coloinei <le imiarlre a'fric:in et d'autres fragient'u (le sculture
qui appartieuumtenit ait groutpae de stattes dleouvertes presque1uî
mtenie endroit en 187-1.

lace Victor-Eninaniel. à l'Eipihiii. on a deterrc trente et-
un coflrets ci pierre albaia et gabinta, contenant des armies en
fer et un vase étruiits 10i argile. oinè (le figures rouges sir
fond noir.

Pr s <le d 'ancienn 'illa CaselIa, les fouilles ont aneté la
découverte dl' nîî bloc d'anéthiste caiubatnt 3 décimètres.

Au Campo'erano quelques caveaux anciens renfermaient
aes amulettes ayant la forme (le ives animaux, deux paIqîue:
de plomb portant des incriptiondes oljets en cornaline. aie
bague en calcédoine.

1 Dans le ioaIveau quartier dai Castro -Pretorio. près ade la route
de Porta-SanuLorenzo, ou a trouvé deux pavé en rno ue 
compartinients géométriues en claii-obscur

'Aaa jardin dî'A ra-C&li ci a mis an lour line tête de fenune de
rndeur nattirellet fort biei moduelée, en terre cuilte, <le style

a'trigsutle. On .v 'oit encore ies traces le polychromie.
Dans la rie National les travux (le tetraosement oit donté

uie petite statuiette en marbre grec. représentant une figure
d'homme coclihé en dormant. L te est coiverte d'unîîe
poeaida, eest-:dn iie 'î capuchon de attur. A cté est- une
amphotre.

-Le J<auu'îl (lie a.ithuii' ilc cf pubiquc en Rùtssie
contient uin extrait <li conpte.rendu le ce ninistère île 187-f
Il traite des unitiv'ersités et <les autres établissemonts d'iistritc.
tion suipérietire. L.e laersonel enseignanit de toutes nios inivet.
sités se composait, ait Ici' janvier 1S75, le SG professeurs (22
<le plus ii3ei 1874) parmi lesquels i sur-nméraires. Nos
universites coinptaientila cette date 5.Ü92 étaîdiants (v conmpris
521 auditeurlibres): les étu liant5se i t isaietit comme suit
entre les facultés

Nlédecine.
Droit........................... .....
Physique et Iathématique
'Théologie .........................
latugues orientales.... .

1 .98s..
1.875

172
15

Le coilipte tendu constate pour 1871 une diminution de 4W,
étaidiants conparativemnent au chitlí.e dle 1873 ; les facuiltés dle
diroit ci partieulier avient perdit 374 étudiants, Celles d his.
toire et de philologie ct de théologie 32 ; le tiombre des
étudiants s'étiit accru parcontie le t Il A li faeulté dle imétdecitie
et die 21 A celle de plysiquaoe et do mathématique.

La diminutiorn de chiffre toial les auditeurs uni'ersitai:e
qati se manifeste dIéja depuis qielpiues années, doit être attri

tée, <lit le coinpte rendudut mitistére, atu fhit que la réfroimîe
dle l'enseignement <laits les gyinntses a amoindri lcontingent
que ces établissements f'otutnissenîtitnuiellement atim universités;
c'est lh du reste un phénomnéte passager et qui tend il dispa
raitre. Ces trois dernières années, du moins, la chiff ro <les
jeuns gensqui ont passt desgynases aux universités suit une
progression quui va ien s'accuatiît nuu l'tir et a tmesutire que îient
t lotir des élèves qui se troutvaiient dais les classes inflériemires
ait moment dle lit rlF'ormtne scolaire' et fiuti ont ainsi eu le teips

'etn receillir les bénéfice.


